
Le 7 novembre 1967 

De Gaulle à Istres 
Par Jean-Claude Repetto (GERMaS 1963-1969) 

« Nous sommes un pays qui peut être détruit à tout instant, à moins que l’agresseur ne soit 
détourné de l’entreprise par la certitude qu’il subira lui aussi des destructions épouvantables. » 

 

Le général De Gaulle revient aux affaires en 1958 et est élu président de la République le 
21 décembre. Il a 67 ans. 

Convaincu de la nécessité, pour la France, de se doter de moyens de défense 
autonomes assurant son indépendance, il poursuit la politique de développement de 
l’énergie nucléaire militaire mise en place par la IV° République. 

La « Force de dissuasion nucléaire » que De Gaulle a voulue est opérationnelle depuis 
trois ans. La première « alerte opérationnelle nucléaire 24/24 » des Forces aériennes 
stratégiques (FAS) est assurée le 8 octobre 1964 sur la base de Mont-de-Marsan. 

Pilotes, navigateurs, mécanos de piste sont en alerte sur les 9 bases où sont stationnés 
les Mirage IV A (Avord, Cambrai, Creil, Istres, Luxeuil, Mérignac, Mont-de-Marsan, 
Orange, Saint-Dizier) ainsi que les équipages et mécaniciens des C135F sur les bases 
d’Avord, Mont-de-Marsan et Istres. 

Le Mirage IV A de Dassault pourra transporter la bombe nucléaire (AN-21, puis AN-22), 
le Boeing C135F le ravitaillera en kérosène. 

Les détracteurs se moquent … la bombinette ... 

La maintenance est assurée pour les Mirage IV A à Bordeaux-Mérignac, pour les C135F à 
Istres. J’en suis, au Groupe de maintenance, en charge des ateliers radio et radar. 

* 



La rumeur circule au mess de la base aérienne d’Istres en cette fin d’octobre 1967 … il y 
a toujours des gens bien informés … 

Le Grand Charles va honorer les FAS de sa visite, la base n’est pas encore choisie, mais 
ça pourrait bien être Istres… 

 Arrête, tu déconnes … 

 Vous verrez …   

Chacun a son point de vue, pourquoi pas chez nous, on y croit, ce serait un événement... 

Les FAS font beaucoup d’envieux dans l’armée de l’Air : « elles siphonnent tout le 
budget, rien n’est trop beau pour elles » … et à Istres nous sommes très fiers, si nous 
sommes là, c’est parce que nous sommes les meilleurs ! 

En novembre 1967, De Gaulle fait une tournée confidentielle des sites engagés dans des 
activités nucléaires militaires dans le sud-est de la France : Pierrelatte où a lieu 
l’enrichissement de l’uranium, Cadarache où sont développées les chaudières des 
sous-marins à propulsion nucléaire, pourquoi pas Istres où est basée une escadre des 
FAS. 

Les choses se précisent, notre patron, le commandant Sandillon nous réunit : c’est 
confirmé, ce sera le 7 novembre. 

Le tarmac devant notre hangar est très vaste, c’est là que se dérouleront les 
cérémonies. Seront alignés les Mirage IV A venant des neuf escadrons répartis sur le 
territoire, et des C135F. Des détachements réduits d’équipages et de mécaniciens 
seront passés en revue par le Général. 

Pour nous, au groupe d’entretien des C135F -les avions ravitailleurs-  c’est huis-clos ! 
Toute activité arrêtée dans les ateliers, les opérations de maintenance des deux avions 
dans le hangar interrompues. Effet bizarre ! 

* 

 

L’Alouette se pose sur le tarmac. 



 

Le général Philippe Maurin, chef d’état-major de l’armée de l’Air, accueille le général De 
Gaulle pour le conduire sur le lieu des cérémonies. 

 

A la droite de De Gaulle, le général Madon, commandant des FAS entre 1967 et 1970. 



 

Depuis mon bureau au deuxième étage, je vois arriver la DS présidentielle devant 
l’entrée latérale du hangar, où notre chef reçoit De Gaulle et lui fait visiter un hangar 

parfaitement silencieux. 

 



 

Accompagné du ministre des Armées Pierre Messmer et des généraux Maurin et Madon, 
le Général va passer en revue les détachements des unités Mirage IV A et C135F. Le 
gendarme en grande tenue à la porte du hangar symbolise les mesures de sécurité 

déployées autour de la cérémonie. 

 

Le président de la République face au piquet d’honneur. 



 

Sur le tarmac, équipages et mécaniciens sont alignés devant leurs appareils. Les C135F, 
placés derrière les Mirages IV A, ne sont pas visibles sur les photos. 

 

Avec le général Madon. 



De Gaulle serre des mains, entre autres celles du capitaine Jean-Baptiste Casabianca, 
pilote de Mirage IV A sur la base de Luxeuil, et du capitaine Alain Cozic, officier 
mécanicien de l’escadron de C135F d’Avord. 

 

 



La visite du Général se termine par une allocution. En 2025, le général Jean-Baptiste 
Casabianca se souvient : 

« Après le passage en revue des troupes nous nous sommes réunis dans la salle de 
briefing de l'escadron de bombardement local, l'EB 1/93, où le Général De Gaulle est 
venu prononcer une allocution au cours de laquelle il a évoqué le caractère "tous 
azimuts" de la dissuasion française. La cérémonie s'est terminée par le décollage des 
avions C135 et des Mirage IV qui ont fait un passage en patrouille serrée au-dessus des 
installations de la 93ème escadre. A l'époque l'escadre était constituée d'un escadron 
C135 et de 3 escadrons Mirage IV. » 

 

 

 

La Caravelle arborant le fanion présidentiel quitte le tarmac de l’escale.  



Epilogue : d’où viennent les photos ? 

Faisant du rangement en janvier 2025, je suis tombé sur une enveloppe contenant une 
dizaine de tirages. Je me souvenais bien de cette journée mémorable, mais pas moyen 
de me rappeler qui m’avait donné les photos. J’en ai conclu qu’elles avait été prises par 
le service photographique de la base et ensuite distribuées au personnel. A l’époque, j’ai 
simplement écrit la date au dos d’un tirage. 

 

Grâce à Gilbert Béziat, président de l’Amicale des C135 français, le fils du regretté 
colonel Claude Brunet, l’un des premiers pilotes de C135F, nous a transmis deux 
images que je n’avais pas. Elles se distinguent par leur teinte sépia : sans doute ont-
elles été encadrées (et vues de nombreuses fois !) contrairement aux miennes. 

Gardons le meilleur pour la fin. Des recherches complémentaires m’ont amené sur un 
site de collectionneurs d’appareils (photographiques) anciens, où figure l’image de De 
Gaulle sur la passerelle, mais aussi le texte suivant : 

 

https://www.collection-appareils.fr/phpBB3/viewtopic.php?t=9787 

J’ai essayé de contacter « Claude DLC » par les méandres de l’internet, sans succès 
pour l’instant. Peut-être que certains se souviendront du photographe. 

* 

http://ervc135-amicale.fr/
https://www.collection-appareils.fr/phpBB3/viewtopic.php?t=9787


Je remercie Gilbert Béziat, président de l’Amicale des C135 français, qui a regroupé 
informations et témoignages, et le général Jean-Baptiste Casabianca qui, en toute 
amitié,  a fait appel à ses souvenirs. 

******** 

Castelnau-le-Lez, mai 2025 

 

Numérisation des photos et post-production : Jean-Louis Repetto 

  



Annexe – Les C135F sur la base d’Istres 

Les C135F ne figurent pas sur les photos qui nous sont parvenues. J’ai donc repris celle-
ci, publiée dans Air Actualités d’octobre 1994. 

C’est mon hommage personnel à ces avions attachants que j’ai vu arriver en France. 

 

 

Capture d’image (film amateur 16mm) de l’arrivée du premier C135F (n° 471) 
à Istres le 5 février 1964.  



Annexe - Une brochure marquant les « 20 000 jours d’alerte » a été réalisée en 2019. 
Une des photos prises à Istres figure parmi les illustrations. 

 

 

 

*** 

Annexe – Le fanion présidentiel du général De Gaulle 

 

 

*** 

 



Annexe – Fiche technique du C135FR 

 



 

Annexe – Fiche technique du Mirage IV A 

 

 

https://www.avionslegendaires.net/avion-militaire/dassault-mirage-iv/#photos 

 

https://www.avionslegendaires.net/avion-militaire/dassault-mirage-iv/#photos


Annexe - Un article du Monde rend compte de ce déplacement 

Pierrelatte, 6 novembre. - Le général de Gaulle, qui avait quitté Paris ce lundi matin peu 
après 10 heures, à bord de sa Caravelle spéciale, a atterri à Orange une heure plus tard. 
Il a gagné aussitôt par hélicoptère l'usine de séparation isotopique de Pierrelatte, où il 
est arrivé à 11 h. 30. Il a été accueilli à l'entrée du plus grand complexe atomique fran-
çais par MM. Maurice Schumann, ministre d'État chargé de la recherche scientifique et 
des questions atomiques et spatiales, et Pierre Messmer, ministre des armées, les pré-
fets de la région Rhône-Alpes et du département de la Drôme, ainsi que par MM. Hirsch, 
administrateur général du commissariat à l'énergie atomique, Galley, délégué général à 
l'informatique et ancien directeur du centre de Pierrelatte, entourés des dirigeants de 
l'usine. 

Le chef de l'État s'est rendu immédiatement dans les bâtiments de l'usine " très haute ", 
où il a entendu des exposés techniques faits par MM. Hirsch et Galley. 

Le général de Gaulle était déjà venu à Pierrelatte le 24 septembre 1963, avant de visiter 
les départements de la vallée du Rhône et des Préalpes. Mais les installations évo-
quaient alors un vaste chantier. En effet, à cette époque, seule existait l'usine dite " 
basse ". Depuis ont été édifiées les usines " moyenne ", " haute " et " très haute ". C'est à 
travers elles que le raffinage de l'uranium 235 est réalisé de façon de plus en plus pous-
sée, et l'usine " très haute " fournit depuis le mois de mars l'uranium très enrichi (à 90 %) 
qui doit constituer l'explosif de la future bombe française à hydrogène, ainsi que le car-
burant des sous-marins atomiques à venir. Le cycle complet de la fabrication de l'outil 
de la force nucléaire française est maintenant bouclé. 

C'est donc, en quelque sorte, à une inauguration qu'a procédé le chef de l'État. Il a par-
couru, avec une suite réduite, les installations de l'usine qui étaient presque désertes, 
puisque le personnel, qui devait lui remettre une pétition sur ses conditions de travail, 
avait été mis en congé (voir le Monde du 5-6 novembre). Le président de la République a 
ensuite procédé à une remise de décorations et prononcé une brève allocution avant de 
déjeuner sur place. 

(« la suite est réservée aux abonnés. ») 

https://www.lemonde.fr/archives/article/1967/11/07/le-general-de-gaulle-a-visite-les-
installations-nucleaires-de-pierrelatte-et-cadarache_2603547_1819218.html 

******** 

https://www.lemonde.fr/archives/article/1967/11/07/le-general-de-gaulle-a-visite-les-installations-nucleaires-de-pierrelatte-et-cadarache_2603547_1819218.html
https://www.lemonde.fr/archives/article/1967/11/07/le-general-de-gaulle-a-visite-les-installations-nucleaires-de-pierrelatte-et-cadarache_2603547_1819218.html

